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putes littéraires , où il n’eut
point l’avantage ( voy . Cappel
L ouis ) . II . De Accemuatione
Hœlrœorumprofdica in-8° . III,
De Lepra , in-4 , 1709. —- Un
autre Ousel , (Jacques ) parent
du précédent , a laifijé des notes
eftimées fur YOâlavius de Mi-
nutius Félix . Elles ont été in¬
férées en entier , avec celles
de Meurfius , dans l ’édition
Variorum de 1671 , in-8° ,

QUSTRILLE , ( S . ) voyei
•AuSTREGESXLE.

OUTRAM , ( Guillaume)
théologien Aqgloisdu X7e. fiecle,
dont nous avons un Traité
eftimé fous ce titre : De facri-
ficiis Judaorum Libri duo , Lon¬
dres , 1677 , in- 40

. L’auteur y
differte fur les facrifices de la
loi ancienne & fur ceux des
Gentils , & finit par celui de
la Croix . Les préjugés de fa
fecfe l ’ont engagé à rejeter
celui de la Melle.

GUTRE 1N , ( Jeand ’ ) mi¬
niftre proteftant , né à Middel-
bourg en 1662 , fut profeffeur
en philofophie 5t en antiquités
facrées dans l'lllufire Ecole de
Dordrecht , & mourut miniftre
à Amfterdam le 24 février 1712.
On a un très - grand nombre
d’ouvrages afcétiques & philo¬
logiques de ce miniftre , la
plupart en flamand . 1 . Courte
efquijje des vérités divines , Am¬
fterdam , 1736 , in - i2 , que les
Proteftans ont traduite en diffé¬
rentes langues. IL Effaid ’Em¬
blèmes facrés 1700 , 2 vol.
in -40

. III . Plufieurs Differta-
tions fur différens paffagesde
l ’Ecriture - Sainte.

OUV 1LLE , ( Antoine . le
Metel , fieur d’ ) frere de l’abbé
de Bois -Robert , & fils d ’un
procureur de la cour des aides

Tome VI.
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de Rouen , étoit ingénieur-
géographe . 11 cultiva moins les
mathématiques que la poéfie.
On a de lui des Comédies im¬
primées depuis 1638 jufqu’en
1650 : elles font au-deflous du
médiocre . 11 eft beaucoup plus
connu par un recueil ds Contes,
très - inférieurs à ceux de' la
Fontaine , & qui ne leur ref-
femblent que par l ’indécence SC
la volupté.

OUVRARD, ( René ) cha¬
noine de Tours , habile dans
les belles - lettres , la philofo¬
phie , les mathématiques , la
théologie & dans la mufique,
mourut en fa patrie l ’an 1694 ,
aimé pour fon caraèlere &
refpeflé pour fa conduite . Ses
ouvrages font : I . Secret pour
compofir en mufîque par un art
nouveau. IL Biblia facra , y2^
carminibus mnemonicis compre-
henfa. Le même ouvrage en
françois . III . Motifs de ' réunion
à TEglife Catholique, & c. IV.
Calendarium novum perpetuum
& irrevocabile. Vu la marche
du ciel aftronomique , il eft
douteux qu’il puiffe exifter un
calendrier de cette nature . On
voit fur la tombe d ’Ouvrard
les deux vers fuivans , de ta
compofition :
Dum vixi , divin a mibi iaus unica-

cura :
peft oüiturn fie latis divina mibi

urtica merces .
Mon foin fut ici -bas de louer le

Seigneur :
Que ce foin dans le ciel , falfe tout

mon bonheur.
OWEN , ( Jean ) Audoénus ,

né à Armon , dans le comté
de Caërnarvan en Angleterre,
fe rendit habile dans les belles-
lettres , & fut obligé de tenir
école pour fubfifter . C ’eft prin-
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^cipalqment dans la poéfie qu’il
excella. 11 mourut a Londres
en 1622 . Ses compatriotes lui
ïaifferent pallier la vie dans la
mifere , & après fa mort ils
lui ont élevé un tombeau dans
l ’églife de S . Paul . On a de
lui un grand nombre d’Epi-
§rammes en latin , Elzevir ,
162^ , in - 16 , qui font eftimees,
mais qui ne font pas toutes
dignes de l ’être . On loue la
pureté & la fimplicité de fon
iftyle . Ses pointes font allez na¬
turelles , à quelques-unes près;
on peut même dire qu’elles
font trop naturelles , car la
plupart manquent de ce trait
vif & faillant qui fait l ’Epi—
gramme . Le Brun a fait un
choix des meilleures , & les a
publiées en vers françois, 1709,
in - t2. il a retranché , avec
xaifon , celles dans lefquelles
l ’auteur déclame contre les re¬
ligieux , les eccléfiaftiques &
îe St-Siege . L’oncle du poète
avoir été tellement indigné de
Les mauvaifes plaifanteriescon¬
tre I’Eglife Romaine , qu ’il le
priva en mourant d’une très-
ample fucceffioh . H tourne
cependant quelquefoisfes poin¬
tes contre les incrédules& les
faux philofophes; témoin cette
épigramme contre les athées:
NulJa domus domino -Garnit . Vos

banccine tantam
Nul lias domini creâitis effs

domtim ?

Les moraliftes peuvent encore
citer de lui l ’épigramme fui-
vante , qui exprime fi bien les
faufies jouiffances de l ’amour
profane &. le dégoût qui le fuit :
Principiui » duhe eft , fed finis nmo-

ris amants ;
Lxta ventre Venus , triJHs

al/ire faist.

O X E
FUmina qnœjitum fie in mare aw~

cia currunt$
Pofiquàm güfiarunt aqttor y

amara fiuunt .

O l ’a traduit ainfi :
Quand l’amour vient à nous , l’a¬

mour eft plein de charmes :
Mais combien fes plaifirsengendrent

de fonds!
II avance toujours environné des ris ;
Bientôt il fe retire en répandant des

■ larmes.
Ainfi ce fleuve heureux conferve

purs fes flots
En prenant vers la mer fon amou-

reufe fuite ;
A - t -il mêlé fon onde à fonde d ’Am-

phitritcî
On cherche vainement la douceur de

fes eaux,
0 WEN , (Jean) élevé à Ox¬

ford , prit les ordres félon le
rit anglican ; mais dans le tems
de la puiffance du parlement„
il prêcha avec la fureur d ’un
enthoufiafte contre les évê¬
ques , les cérémonies , & c . H
fut miniilre dans le parti des
Non - Conformiftes. Owen , fur
la fin de 1649 >^ l ’apologie des
meurtriers du roi Charles I „
prêcha contre Charles II &
contre tous les royalistes. II
devint enfuite doyen de l ’églife
de Chrill à Oxford , & vice-
chancelier de cette ville. On
le dépouilla de ces deux places
quelquesannées après. 11 mou¬
rut en 1683 , à 67 ans , à Eling,
près d ’Aélon . On a de lui un
très -grand nombre d’ouvrages
de controverfe , remplis d ’em-
portemens , & indignes d’être
lus par les gens raifonnabies.

OXENST 1ERN , ( Axel)
grand- chancelier de Suede,6c
premier miniftre-d ’état de Gufe
tave -Adolphe , mérita la con¬
fiance de ce prince par fon génie
& fon intégrité. Il eut , après la
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